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D I S S E R T A T I O  H Y P A T I C A  S E U  D E  C O N S U L I B U S  
Cefareis  ̂ Aut. R .P , Ant.PagiOrd, Minorum Convent, S, Franc. 
J^oóf. TheoL in 4. Lugduni ̂  6c fe trou ve.á  Paris ch e z  la  V eu ve  
M a r tin , rué S , Jaques. i(í8 a .

E s  grandes lum leres que la  connoiíTance des Faftes Con- 
fulaires peut donner p o u r l’H ifto ire  6c la  C h r o n o lo g ie , 

’on t porte plufieurs fi^avans hom m es a enrreprendre de les 
éc la irc ir  par les In fcrip tion s 6c plufieurs autres M on u m cn s de 
T A n tiqu ité. Q u o iq u ’on  put e iico re  tirer pour ce la  des grands 
avaiitages des C o n fu la tsd e s  E m p e re u rs , perfonne n e s ’étoitavi- 
ié  ju fqu ’ic i de fu ivre certe  v o y e j  parce que la  pen fée oü Tona 
toujours d t é ,  que ces  P rin ces ne prenoient le  G on fu lat que fm- 
van t leur c a p r ic e , a em péché. qu ’on ne rech erch at la-deflusles 
raifons de leur con duite. M ais c e t  A u teu r fcjachant con ib ien  les 
R o m ain s éto ien t fcrupuleux pour déterm iner les jours aufquels 
ils d evoien t faire qu elque action d ’é c la t ;  6c yoyaiitm ém efu ivan t 
la  rem arque du P. S irm oiid  qu’ils ne m auquglent janiais de pren* 
dre le  C o n fu lat aux K alen d es de Janvier qui fu ivo ien t leur eleva- 
tion  a r E m p ir c , il a cru  qu'ils ne p o u vo ien t Tavoir pris une an- 
n ée p lu tó tq u ’une a u tre , trois fpis p lu tót que cin q  fans quelque 
n iyñ ere. C ’eñ  c e  qui Pa engagd á en rech erch er les raifons.

II a pour ce t efíet form é lix m áxim es ou fix R e g le s ,  comme 
i l  les a p p e lle ,  par lefqu elles il pretend. i .  Q u e  les Empereurs 
p ren o ien t le  C o n fu lat au co m m en cen ien t de leur E m p ire , conv 
m e nous ven on s de le  d ire. a .D an s les années qu’ils celebroient 
leurs Q uin quenn ales ,  V ic c n n a le s , 6c fem blables ceremonies. 
3 . P o u r fervir de C o lle g u e s  tant a leurs e n fa n s,  lorfqu ’iis lê  
a vo ien t d cclarés C efars ou aíTociés á l ’E m p ire  ,  qu’aux autres 
E m pereurs ,  aprcs que M a rc  A u re le  les eut m ultipiiés > 6c par- 
ticu licrem en t aprés q n e rE m p .e u t dté d iv ifé  en ce lu i d'Orient$c 
d’O c .  4 . D an s l ’entreprife de quelque guerre confiderable. í* 
D an s les années qu iis triom phoien t. E t  cnfin  dans celles qu’ib 
celeb ro ien t les jeux fecu liers , ou qu ’ils faifoient quelque adlion 
d ’é c la t 6c de p om pe ; E t  par le  m o yen  de cc s  fix regles il pt^' 
ten d  é c la irc ir  extréiuem eiic fh iílo ire  jufqu'au  tem s que lEm pe-
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D U  L U N D I  20. J U I L L E T  líjga. 14; 
•reUr Juftin le jeune rdunit le Confulat á i ’Empire , &  le rendit 
ainíi perpctucl.

Aprés avoir drabli ces máximes, ii divife fon ouvrage en trois 
parties. Dans la premiere il traite des Confulats defignez &  fuf- 
fets des Empereurs , &  fait voir que leur Confulat avoit cela de 
particulier par-deífus celui qui dtoit accordd aux perfonnes pri  ̂
vdes, que dans leslnfcriptions, lesM edailles, &  les Hiftoriens 
Romains , ii eft fouvent exprimé fans le terme de defignd; ce que 
■ les S^avans nayant pas obfervdjils ont fouventrenverfd Hilíloire 
lorfqu ils croyoient la bien expiiquer.

Dans la feconde partie qui eft la princípale de cet Ouvrage , 
il enfeignelufagc de ces regles. Par exemplc, la contrarietedes 
femimens d’Euíebe &  d’Herodian fur rannée que l ’Empereur 
Alexandre Severe entreprit la guerre contre les Perfes, &  trion> 
pha a Rome dans un Char trainé.par des Elephans  ̂que i un met 
au commencement, &  lautre á la treizidme annde du regne de 
cet Empereur, avoit partagd jufqu ici les cfprirs. Les S^avans 
navoientpas eu moins de dillicuité a fe ddterminer fur la con- 
tradidlion d Herodian , qui dit que cet Empercur ne regna que 
quatorze ans (ce  qui eíl tres-conftant)qu’il ne fit la guerre cen­
tre les Perfes qu aprés avoir regnd treize ans, &  que cependant 
il vécut encore trois ou quatre ans dans loiliveté aprés i’avoir 
tenninée. Par lemoyen de ces regles cet Auteur leve toutesces 
difhcultes: car fuivant fa methode il foútient qu’Alexandre Se­
vere ne peut avoir pris fon troifiéme Confulat Tan deux cent 
vuigt-neuf que pour lentreprife de cette guerre ou pour le triom- 
pne qui la íuivit. En effet aprés avoir examiné la vie de cet Em- 
pereur rapportée par differens Auteurs , il dit qu'ii a trouvé que 
cette guerre doit avoir été faite fan deux cent vingt-huit^ &  le 
tnomphe 1 an deux cent vingt-neufi& qu’eníin la contradidion 
a Herodian ne vieni que de la fa ute des Copiftes qui ont mis 
treize ans au lien de íept.

On n avoit pü non plus convenir fi PEmpereur Philippe ce­
lebra le mlilenaire de la ville de R om elan deux cent quarante  ̂
lept ou lannée d’aprés; mais PAuteur décide ce doute par lefe- 
cond Confulat de cet Empereur , qu îl prétend ne lavoir pu 
prendre Pan deux centquarante fept que pour cet effet; carilne 
Pnt fon troifiéme Confulat Pannée fuivante, que pour cclebref 
Ies Quinquennaies avec plus de pompe.

ans la troifiéme partie il a rangéles Confulats perpetuéis des 
^inpcreurs d’Orient qui compofeut les Fa^es Bizaatins. II fait 
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, 4 <í J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
voir qii’ils comvnencerent Tan de J. G. 6c qû íls fínlrent
Tan 558. avec la derniere année de i’Empereur Conftans petic- 
fiis d’Heraclius. II montre enfuite que Confiantin Pogonatus 
fucccíícur de Conftans introduifit une nouvelle forme de Faftes ; 
que les Chronologues ne s’étant point apperí^us de ce change- 
m ent, cela a été caufe qu'ils n ont point mis en ufage les, F aftes 
Bizantins font fort trompés : car Conftantin Pogonarns. vou- 
lur que le Confulat füt infeparable de Í’Empire,6c qu on comptat 
xcciproquenient autant d années du Confulat qne de LEnipirCi 
ce qui dura jufqua Conftantin Porphirogcnite quiabrogea le 

.Confulat perpetuel. IIprouve tout ce qu’il avance parles dattes 
des Coiiftitutions Imperiales &  celles des Conciles. II ajoüte 
■ enfuite que dans cette forme de gouv-erncment  ̂ fEmpire &  le 
-Confulat ctoientunis fi.étroitement, que rimperatrice Irene vcu- 
4ut prendre le Confulat, lorfqu elle fut Ivegcutc. Eiiñn Íl fait 
■ voir que les Empereurs Pran^ois , ceux d Italie , 6c les Frinces 
Sarafms qui commandoient cn.Eípagne ayant pris le Confulat 
conime les Empereurs de Conftar.rmople , ceux-ci mépriferent 
ce titre. 6c le quitterent, parce qu'Ü étoit devenu trop coinmun; 
de forte qu'il ne refta plus qu’aux Magiftrars des V illcs, 6c a 
certains autres Ofliciers ; ce:qui arriva.vcrs raiv í;co.

Nous refervons pour un autre Journal, ce que cet Auteur dít 
fouchant les Deccnnales qui font -la feconde Regle qu’il a établis 
pour les Confulats des Empercurs^íic une des principales parnés 
de fa.DiíTcrtation, parce quedes remarques en, font íort cuneu- 
Fes 6c Utiles pour rHiftoire 6c pour ia Chronologie.
T R A I T E ’ D E  L ’E U C H A R iS T íE  OU K E P O N SE  A 

fEcrit de M, CMiniJire. de Charenton, in iji. A  París chezSeb.
Mabre Cramoify. i 582.. i t t /

U N p e tité c r itd e M .C . quicontientle Capital de lacrean^ 
ce des Calviniftes &  la Source de toutes leurs difíicultés fue 

la prefcnce réelle, a porté une perfonne de quaiiré ale  retuter. 
II eft mal ¿rifé de le faite plus folidement 6c plus fuceintement que 
cet Auteur Fa fait dans ce petiftrairé. Mais il ne s’eft pas conten­
té d’écrire. II afuivicnPoitou M. de Bafville Intendant de cette 
Province; 6c ion zule qui l’a fait déja trouvec plus d une fois 
avec les Miniftres de ce patsFk en difputc reglée  ̂ a
heureux pour en détromper quelques-uns, 6c les ramener a Ib* 
clife avec plufieurs perfonncsdc-qualité  ̂tandis que les 
naires qui y font allés en grand nombre y font de leur cóté des-

converlions. fort conliderables*.
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D U  L U N D I  ao,  J U I L L E T  ií8 a . 1-^7

R E P L IQ U E  D E  -M. L ’A B B F  D E  C A T E L A N  A  L A
réponfe de M. Hugem dont il a été parlé y envoy ée d HAuteur d» 
Journal en ces termes.

M Hugeiis ncdevoit pas dtftacher une. coiifequence de fon 
.principe pour lui donner un fens qu’ellc na pas daiis mon 

écrit. II faudroir que j ’euííe entierement oublié PArítlimetique 
pour nier abfolument comme il prétend que je Tai fait,que quatre 
grandears inégales puijjent faire deux fommes ¿gales y aufli ne con- 
clus-jc rien autre choíe dans mon éccit finon que la propofuion ge­
nérale de AI. Hugens ne pcut-étre vraie, á moins que la par- 
tk ne foit. égale au totit. Pour mieux falrc voir la chofe il fauc 
donner ici en propres termes la propoíition génerale de M . 
Hugens.

Si pendídum é pluribus ponderihus compofman, arque e quiete di- 
mijfum y partem quamcumque ofcillationis integrre confecerit y arque 
inde porro intelUgantur pondera ejus fmgulayrelkJo communi vinculo , 
celeritates acquifitas furfum convertere , ac quoufque pojjunt aje en- 
dere : hoc faóío j centrum gravitatis ex ómnibus compojita ad eandem 
altitudinem reverfum erit y quam ante inceptam ojcillationem obti~ 
nebat,

Cette propofition étant conque en des termes fi generaux , 
que le nombre des poids, leur arrangement, &  la durée de 
leur balanccment y  íbnt des circonftances indifíerentes , je 
prens pour exemple un pendule compofé de deux poids entie­
rement égaux &  attachés enfemble a telle diílance l’un de Pau- 
tre que Ton voudra. Je confidere enfuire que les haureurs qui 
font proportionnclies aux quarres des viteíTes dans les deux pen- 
dules limpies, font entre elles comme les viteíTes dans le pen­
dule compofd; car elles ont méme propordon que les Ares de- 
crits par les deuxpoids égaux qui les'compofenr. Ces deux Ares 
font les efpaccs que les deux poids parcoürent en méme-tems 
par des viteíTes qui font neceíTairement proportionelles á ces ef- 
paces.

La vitefíe totale d’un pendule compofé , laquellc efi: répan- 
d.ue dans fes parties proportionellement aux ares qu’elles décri- 
vent eft toújours égale a la fomme des viteíTes, qui feróient ac- 
quifes par les mémes parties, fi étant détachccs les unes des an­
jees , elles defcendoicnt féparement des mémes hautcurs & dans 
íes mémes diftances de l’axe qu’auparavaut. Les hautcurs font 
loujours comme les quarres des viteíTes, foit que les poids moiiT-
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148 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
teiit ou qu’iis defcendent, lorfqu'ils font feparés. Tout cela 
étant bien compris , il eft ai£e de voir que la- qneftion fe reduit á 
cette propoíition. Ayam deux grafideurs inégaks aa &  bb j la 
fommex de leurs.xacines a+b^ &  les quarrés desparties de cettefom- 
me y qut font proportionelles h ces grandeurs > &  qui ontpar confequent 
pQur commun dominateut aa-nbb, dr pour differens numerateurs- 
a -f- a a b &  b , ' -í-abb ; demontrer que la fomme de ces deux ̂ ran~ 
deurs qui reprefentent les hameurs d̂ oü defcendent deux poids egaux 
attachés enfemble dans un mime pendule nepeut-etre éĝ ule alafom-- 
me des quarrés de cesparties, qui reprefentent les hameurs oü ces deux 
poids remontent apres sitre detachés tun d\tvec lautre par qitelcpue 
choc, fi la plus petite des deux grandeurs a a &  b b nefi igalé a ta 
plus grande, c'eji-d-dire, comme ces grandeurs font toújours inéga- 
les dans la quefion propofée, Ji la partie neji aujji grande, que le 
tout.

L a  demonftration la plus fcnfible de cette verité' eñ la com- 
paraifon des termes de la queíHon par les regles de l’Algcbre ; 
ce que )c laiíTe a examiner a ceux qui ont luíage de ces regles. 
Pour le fond de la choíe il nVft d’aucime coníequence ; que le 
centre Mathematique de balancement íbit bien ou mal determi­
né y Tinvention de la pendule n en fera ni moins utile aux honv 
mes j ni moins digne de fon Auteur..

M I Z A L D U S  R E D I V I V U S  E T  A U C T U S  V E L  
Centuria x.i i. arcanorum memorabilium, in \ 2. Norimbergia.

Es fecrers ont déja paru. On n’a fait dans cette feconde 
^  edition qu’y ajoüter quelque petite cliofe pour les rendre 

encore plus agréables.-

L A  M E T H O D E  D 'E T U D IE R  E T  D ’E N S E IG N E R  
Chrctiennement. &  folidement les lettres httmaines & c. 2. &  3*- 
To. in 8. par le PereTbomajJin Fritre de VOratoirey ls. París chez 
Franqois Muguet. 1682

N Ous avons expliqué ailleurs afíez au long le deíTcin du P.̂ - 
ThomaíTin; ainfi pour ne rien repeter nous toucherons feu- 
iemenr ici quelque choíe de ccq u ’il y a dcpliis particulierdans 

ces deux dérniers Volumes..
L e  premier eft divifé en deuxpartiés, L ’Auteur niontre dans 

la preniiere que les Payens ont dérourné l’hiftoire de l’ancicn 
Teftament pour en compofer leursfables, fie faire leurs Dieux

Ayuntamiento de Madrid



D U  L U N D  l 2 o .  J Ü I L L E T  1582. ,4™
de ces premiers hommes du monde : Qu’ainfi l’hiftoire de Noé 
ou pliitot celle de M oyfe a été déguiíde fous la fable de Bac- 
raus ; Que l’hiftoire de Jofué a formé la fable d’Hercule & c. 
Que 1 Idolatrie commenqa vers le tems d’E nos; Qu avant la 
bculpture &  la Peinture il y avoit des Idolatres fans Idoles 
Que les premieres Idoles ne furent que despierresbrutes &  in­
formes , &  enfuite dei Colonnes, & c. Mais que l’Idolatrie ne 
reijut pas de petits accroilfemens de l ’invention des Arts qui luí 
donnerent des objets plus agréables. Dans la feconde partie il 
fait voir d abord comment lídolatrie commenca par le cuite de 
tó n^ure, &  comment dans la fuite, l’hiftoirc des Princes &  
des Heros de l’antiquité donna occaíion aux peuples de les
regatder comme des D ieux, &  d'inventer lá-dellus leurs fa- 
bles.

L e  premier des deux autres llvres qui compofent le trolfiéme 
volume, expofe queüe a été la religión des Poetes. L ’Auteur 
remarqae qu ils ont prefque tous reconnu l ’unité d un Dieu , &  
pluíieurs autres verités , comme la providence , Plmmortalité 
e ame, & c. On rrouve dans le fecond une fort belle Morale 

lur tout ce qui peut faire un parfait Chrétien.

R e f l e x i o n s  s u r  q u e l q u e s  m a c h i n e s  a
eiever les Eaux, avec la dejeription d’une muvelle Pompe fans 

fjottemem &  fans pijlon ̂  le moyen de faire des jets d'eau de'
la derniere hauteur y fans avoir befoin de refervoir élevés. A  París 
chez Frauí^ois Maurice,

Et ecrít eft un examen de la machine a élever les eaux, dont 
 ̂ nous avons parlé dans le IX , Journal de cette annéc, 6c du 

porte pour titre tExperience jtiflifiéey aire,- 
íift !i ^^^urefeuille prétend que la beauté des inventions con- 

e dans 1 imiration de la nature ; que Tart neft jamais plus par- 
que lorlquil en approche de plus prés, 6c qu en imitant la 

figure on la peut furpaíTer, comme il paroit par les Puñetes 
3pproche j par les Microfeopes ,& c. l i  rapporre tous ces exem- 

P es avec quelques autres inventions quil  a imitées de la natu- 
j comme celle de refpirerfous l’eau , du moyen dentretenir 

i enfermée dans un petit iieu , 6c celle qu’ii a iina-
pour perfedionner le fens de l o u y e , qu’il promet de 

oiiner au public‘ dans un écrit auquel il travaille , 6c qui aura 
p^yfi^ion díf fens de louye par rapport d celle de la
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i r a  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Auifi felón luí toute l’induftrie de ceuX ® 

chercher de nouvellcs inventions, ne doit tendve qu f  exam ner 
•illa nature produit des effets femblables  ̂ ceux 
-cheiit, &  a l ’imttcr le plus parfaitement qu ü ett P°®We- I 
aiue les pompes ordinaires tant afpmntes que foulantes &  m x 
íes ne font pas' naturelles dans toutes leurs pames , parce que 
le  Pifton quF caufe un ftottement violent, &  qui employe 
plus g r a n !  partie de la forcé pour fon mouvement n a pom 
fe  modele d L  la nature, puifque la Baleine qui U a ^  
haut &  en fi grande abondance , produit cet eftet lans pifton , 
mfn-bien quele coeur de tous les animaux, qui eft une vcntable
pompe fans pifton 6c fans frottement.
^ p L r  avoir done des pompes qui foient dans leur per e
11 veut que leur conftruaion imite autant qu il eft 
ftruaure du coeur 6c des libres, qui font  ̂ “  P̂‘”
le s , ou celles de la trachée ariete 6c de fes cercles oíTcux , ce 
qu’il a executé en petit, en tortiUant un fil de fer “  ‘«hee ,
In  mettant des anneaux de cuivre fort pres les ¿es autres 
un tuyau fait d’un ciiir impenetrable a 1 eau , qu il a «cmiv 
d’un autre cuir lequel 11 a ajouté a lextrem.te ¿e deux t,uya« 
de fer blanc , avec un diaphragrae  ̂ le
d’une foupape. Ce diaphragme etant
moyen de deux tourbillons quifortent en deliors, &   ̂un e‘ 
vier  ̂qui y eft appliqué , éleve 1 eau fans frottement 6c fans

maniere de faite des jets d’eau de la derniere haû eut 
fans avoir befoin de refervoirs éleyés, le fait avec un v 
extrémement forr, dans lequel on tntrodtut Icau avec viole", 
c e ,  laquelle conrprlme Pair qui y eft renferme , ^  ‘
fam effort centre l'cau la fait fortir par le ,e t . f  ¡
plus haut que la compreftion de Pair a été grande. On s eft ft 
de ce principe dont il eft parlé en plulieurs InTCS , pour J 
de l’eau dans les incendies dans kl'quellcs il eft d une gr 
utilité. Et córame 11 n’eft pas befoin par cette mvention de i 
fervoirs clevés, de tuyaux montans, ni de tuyaux defeen a 
elle épargnera bien de la dépenfe á ceux qui voudront ayou d  ̂
lets d eau ordliraires , 6c particulieremeat a ceux qui auron
commodité des ruilfeaux ,6c des riyietes,. _ „ , ,  „

Nous avons donné une ampie defcription 6c la figure 
de ces macliines pour les incendies dans le x x 111 Jout •

l’année n?75*
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D U L U N D Í 27* J U I L L E T
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n o u v e a u t e z  d e  l a  q u i n z a i n e
tampour Ies Livres que pour Ies aúnes chofes cuvicvjes. ’

De Poemare lib. 3. ad ufum fanliliarem &  ChriíHanum ac- 
Commodan, aut. Leonardo Frifon Soc. Jefu Burdigak. in-12, 

i honomene furprenant &  extraordinaire arrivé en Suede.
A n f r , ’  ̂ Profeffeur d'Jf.ronomie dans rUniverftté
a Upjaltem, qti altam unjour en cene ville au mois de M ay . eir Ce 
'^omam lorfque le Soleilfe leven ,fur une colime ajfez haute au bis 
de laque,le eji le lac d Uvetter, ü  v itfir  lafurface de ce lac qui étoit 

for tranqtulle rifle de Wtlflugflburg reprejemce avec des cou- 
leursj, vives qu un Peimrene Paurohpu mieuxfairc ,iufques-ldqu'it 
pouvon a.fiment diftwguer les fenhres des maifons &  le Jéxe desper- 
pnnes ^uily voyon. Cependant il ne pouvon encere voir cene Isle qui 
J Jituee dans ce lac, d caufedes montagnes qui Fen feparoient &  de 

¡agrande dtftance dont il en étoh éloigné, car il en áoh encered beau- 
eoup plus de non m,lle. Sur quoi ilfaut remarquer qu'il ríen faut que 
10. de ce pays-lapourfaireundegré. L es Phyficiens &  les Ma- 
rnematiciens oiit la un beaufiijet de raifonner,

l’état prdfent du Chrif- 
nam me dans cet Em pire, &  les biens qu’on y peut Paire pour 
¡ i  falut des ames. A  Paris chez Gabriel Martim ^

fidei 2. part. Aut.R. P. Joan.Franc. HackP 
ÔC. Jefu Theol. in 4. Olivx.

cni M  ̂ converfion de in 12. A  Paris chez Fran*
Muguer,

X X .  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

D u  L u n d i  l y .  J u i L L E T  M.  D C .  L X X X I L

Tiré du Journal de Leipfic du premier Janvier KÍ82,

M U S . Í U M  R E G A L I S  S O C I E T A T I S , O R  A
b Z T '  natural and artificial Rarities y

£ u g to  the Roy al Soctety, & c. by Nehemias Crew. Med.

n ignore aujourd’hui avec quelsfoinsj &  avec
que Societé Royale d’Angleterre s appli-

aepuis plufieurs annécs a ravancemcnt de la Science natu-
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